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LES DEUX SUPERPUISSANCES! 

Dimanche 11 mai, la veille de l'arrivée de la délégation du gouvernement de la République popu­
laire de Chine, conduite par M. Teng Siao Ping, les communistes marxistes-léninistes de France et leur 
quotidien • L'Humanité rouge >. organisaient avec leurs amis un grand meeting de bienvenue. Dans le 
but de développer le plus largement possible dans les jours qui suivront les explications concernant 
toute la portée de cet important voyage dans notre pays, pour l'avenir de l'unité franco-chinoise contre 
les deux superpuissances, qui préparent fébrilement la guerre. 

Ce meeting solennel, a été honoré par la présence — fort applaudie — de représentants diplo­
matiques et de journalistes de la République populaire de Chine, ainsi que de la République populaire 
d'Albanie : M. Tsao Kuel-Sheng, représentant l'ambassadeur de R.P.C. en France, assisté notamment 
de M. Cheng Hslao-Chu, troisième secrétaire d'ambassade. Présent également M. Tago Hadji, secrétaire 
de l'ambassade de la R.P.A. 

A la tribune, devant un immense portrait de Teng Siao Ping, au-dessus duquel se plaçait UT 
calicot • Vive l'unité des peuples français et chinois contre les deux superpuissances - , le camarade 
André Druesne, revenant de Tirana, présidait le meeting, aux côtés de camarades militants ouvriers 
communistes, Claude Lebrun, Jacques Delrue. ouvrier du bâtiment. Patrick Guillaume, ouvrier dans une 
usine de produits chimiques où une importante victoire contre le révisionnisme moderne a été rempor­
tée récemment ; ainsi que les camarades Camille Granot et Jacques Jurquet qui devaient intervenir au 
nom des communistes marxistes-léninistes de France. 

Camille Granot devait commencer par une riche intervention dont nous reproduisons dans ce numéro 
d'Importants extraits, à propos de la dictature du prolétariat en Chine. Un communiqué du Bureau 
politique du Comité central du Parti communiste marxiste-léniniste de France, publié dans notre 
édition quotidienne du 13 mai, fut lu, appelant notamment les travailleurs de notre pays et en premier 
lieu les communistes : 

- A éveiller la vigilance nationale du peuple de notre pays devant les préparatifs de guerre des 
superpuissances. 

» A contribuer aux succès des initiatives prises indépendamment des cérémonies officielles en vue 
de manifester les sentiments de bienvenue et l'amitié profonde du peuple de France aux représentants 
du peuple chinois. 

• A contribuer ainsi au succès des entretiens entre la France et la République populaire de Chine. • 
Enfin, le camarade Jacques Jurquet du comité de rédaction de - L'Humanité rouge - et directeur 

politique de la revue - Prolétariat», présenta l'intervention centrale que nous publions à l'intérieur de 
ce numéro intégralement. 

Ce meeting, à la fois militant, solennel et enthousiaste se termina sous de longs applaudissements 
par la projection du film - Notre époque de feu - au riche contenu politique et Idéologique. 

Vous trouverez les interventions à ce meeting en pages centrales. 

Le quotidien 
une nouvelle victoire 

Plus de six mois se sont écoutés depuis l'appel 
lancé par le Comité de rédaction de l'Humanité rouge. 

Oui I Le numéro 247 en date du 7 novembre 1974 
lançait cette grande bataille « En avant pour l'Huma­
nité rouge quotidienne ». 

L'un des objectifs des communistes marxistes-
léninistes de France a toujours été de redonner à 
la classe ouvrière son quotidien de classe, face à la 
trahison des dirigeants du P. « C. • F., ces renégats 
des principes du marxisme-léninisme, ces agenta du 
social-Impérialisme russe. 

Affrontant les difficultés, les obstacles de l'exté­
rieur et de l'Intérieur, l'Humanité nouvelle fut l'espé­
rance des authentiques communistes. Redonner 
confiance è la classe ouvrière dans la force qu'elle 
représente concrètement, arracher la classe ouvrière 
à l'Influence du révisionnisme moderne, conduire la 
classe ouvrière è la révolution prolétarienne, pour 
Instaurer la dictature du prolétariat des milliers de 
fols plus démocratique que n'importe quelle - démo­
cratie - bourgeoise ne peut se concevoir qu'avec une 
presse marxiste-léniniste. 

Mais à chaque étape de son développement, la 
presse marxiste-léniniste connut une lutte entre deux 
lignes, entre deux idéologies mais finalement c'est la 
ligne prolétarienne qui l a toujours emporté. 

Plus de dix ans ont passé mais combien de chemin 
parcouru I En février 1965, le premier numéro mensuel 
de l'Humanité nouvelle qui titrait • La vérité est 
révolutionnaire, le marxisme-léninisme triomphera 
du révisionnisme moderne • est passé hebdomadaire 
en octobre 1966. L'Humanlté-rouge dès son premlet 
numéro hebdomadaire en février 1969 connut aussi 
une lutte de ligne qui se manifesta encore pour le 
quotidien, mais finalement le Premier Mal 1975. le 
quotidien l'Humanlté-rouge devenait une réalité pour 
les communistes marxistes-léninistes de France, pour 
la classe ouvrière qui retrouvait son quotidien de 
classe. 

Aujourd'hui l'Humanlté-rouge, bl-mensuel dans 
sa dernière période, cessera de paraître avec le 
numéro 260 au bénéfice du quotidien. 

Dans un premier temps, notre quotidien compor­
tera quatre pages supplémentaires une lois par 
semaine, consacrées à des articles de fond Idéologi­
ques et politiques portant sur les questions Intérieures 
et extérieures à notre pays, son prix sera de un franc. 
Chaque semaine une partie sera réservée à la sous­
cription afin que les lecteurs, les militants puissent 
vérifier et Intensifier l'effort concernant l'objectif à 
atteindre avant le 1"' Juillet, soit 200000 francs pour 
eue notre journal paraisse sur huit pages quoti­
diennement. Actuellement nous en sommes è peine 
à la moitié et nous devons redoubler d'effort. 

Dans notre précédent numéro nous appelions tous 
nos lecteurs à s'abonner. Pourquoi ? La raison, c'est 
que nous ne serons plus, pour le moment, distribués 
par les N.M.P.P. pour éviter le gaspillage dû au sabo­
tage de cet organisme qui est contrôlé pour l'essen­
tiel par les agents du social-Impérialisme russe. 
_ S'abonner et faire s'abonner tout nouveau lecteur, 

c'est assurer la vie de notre presse basée sur les 
principes du marxisme, du léninisme, de la pensée 
Mao Tsé-toung. 

Souscrire et faire souscrire, c'est assurer dès 
maintenant que notre quotidien paraisse sur huit 
pages à l'automne prochain. 

Vive l'Humanlté-rouge quotidienne I 
Pour le Comité de rédaction 

André DRUESNE. 
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UGiNE-KULHMA N 

Tentative d'infiltration économique 
du social-impérialisme russe en France 

Un précédent article paru dans l'« H.R. • quotidien 
du 9 avril 1975 relatait la fermeture proche de l'usine 
Kulhmen Wattreloos. Cette usine fait partie du trust 
Péchiney Ugine Kulhman (P.U.K.) ; elle a pour parti­
cularité d'être 'la seule à traiter en France la chromite, 
importée d'U.R.S.S., dont les dérivés sont utilisés 
dans différents secteurs (tannerie, textiles, métaux 
spéciaux). Cette production est écoulée à 4 0 % en 
France même, et à 30 % vers le tiers monde ; le 
reste dans d'autres pays, en particulier les U.S.A. 

Depuis déjà quelques années. l 'U.R.S.S. tend à 
traiter la chromite sur place pour s'assurer le mono­
pole des produits réalisés à partir de ce minerai, 
et s'aproprier les marchés de P.U.K. Récemment elle 
a triplé le prix de la matière première, rendant son 
exploitation non rentable pour Wattreloos. Et le 
comble, c'est que, les produits fabriqués jusqu'à 
présent par l'U.R.S.S. étant de mauvaise qualité, 
elle va de plus bénéficier de l'aide technologique 
de techniciens d'Ugine Kulhman, partis dans ce but 
en U.R.S.S. I 

On reconnaît dans cette tentative d'infiltration éco­
nomique les prétentions de l 'U.R.S.S. pour s'assurer 
l'hégémonie sur la France, l'Europe, et saper la 
Communauté économique européenne. Rappelons-
nous les tentatives en direction du Luxembourg, 
déjà mentionnées dans - H.R. -, pour obtenir l'acier 
de l'ARBED (une des grandes entreprises sidérur­
giques de la C.E.E.) en échange d'un approvision­
nement en uranium contrôlé par l 'U .RS.S . . tentatives 
soldées par un échec. Rappelons-nous aussi la tenta­
tive — réussie — en direction du trust Apache Willot 
(textile), qui a maintenant le monopole de la vente 
en France et dans 21 pays de matériel textile russe 
(voir - H.R.» quotidien n" 1). En s'infiltrent économi­
quement en Europe, l 'U.R.S.S. dame le pion à son 
rival U.S., pose les jalons de sa future agression 
militaire. Ces manœuvres trouvent un terrain favo­
rable dans certains milieux monopolistes, ce qui met 
en péril notre indépendance nationale, elles doivent 
êtres ônergiquement combattues. 

Comment les faux communistes 
dirigeants du P. « C. » F. 
servent-ils leurs maîtres de Moscou ? 

Devant cette situation, le patronat est prêt à fermer 
toute l'usine de Wattreloos. alors que la chromite 
occupe 140 personnes sur les 540 de Wattreloos. 
L'-enquête - du patron, qui vise soi-disant è main­
tenir l'emploi, c'est tout un programme de licencie­
ments camouflés : 

— Non renouvellement des départs en retraite ; 
— Mise en pré-retraite d'office pour les plus de 

soixante ans ; 
— Suppression du recours aux entreprises exté­

rieures. 
Comme Kulhman Wattreloos utilise un certain 

nombre de petites entreprises travaillant pour son 
compte, c'est un moyen habile de paraître • préser­
ver» l'emploi, en transférant les licenciements sur 
les travailleurs de ces entreprises : 

— Déportation des travailleurs dans la région 
(Loos. La Madeleine) ; 

— Eparpillement dans les diverses filiales du trust 
en France. 

Cette - enquête - vise à faire admettre la fermeture 
de l'usine, à liquider par la même occasion les 
ateliers de phosphate et d'acide sulfurique. sous 

divers prétextes secondaires, comme l'évacuation du 
gypse et des effluents de l'acide sulfurique. 

Le syndicat C.F.D.T., majoritaire, adopte une atti­
tude passive et résignée, recule l 'échéance en ne 
s'attaquant pas aux véritables causes. De ce fait, 
il laisse toute l'initiative à la C.G.T. La C.G.T., bien 
connue pour ses trahisons antérieures à Kulhman 
Wattreloos, adopte cette fois une attitude * dure -, 
en apparence. Le P . - C . - F . vend -Liberté - à la 
sortie de l'usine, avec photos démagogiques mon­
trant tes bonzes lors des ventes à Kulhman I 

Que cachent ces actions tous azimuts, cette flopée 
d'articles dans la presse ? 

D'abord blanchir l'U.R.S.S. : un des articles s'es­
crimait à démontrer que le triplement de la matière 
première n'avait rien à voir dans cette affaire II 
Ensuite rejeter la faute sur le • grand capital -, c'est-à-
dire la bourgeoisie monopoliste française, tromper 
la classe ouvrière en lui proposant - une autre poil-
tique celle du Programme commun, pour mieux 
cacher les visées hégémoniques du social-impéria­
lisme russe dans sa rivalité avec les U.S.A. pour 
dominer l'Europe. 

A Wattreloos, les révisionnistes jouent sur du 
velours : ils crient - pas un seul licenciement I -, 
sous-entendu : le patron n'a qu'à se débrouiller pour 
payer la chromite trois fois plus cher, nous, nous 
avons les mains propres I 

De fait, ils auront en partie atteint leur but en 
acculant un patron à céder aux pressions de Moscou. 
Mais ce n'est pas tout : ils savent très bien que cette 
solution n'est même pas rentable, qu'elle ne peut 
qu'aboutir à la fermeture de l'usine, mettant au chô­
mage des milliers de personnes vivant localement 
de ses activités, démantelant tout un quartier ouvrier. 
Conclusion : l 'U.R.S.S. tire les marrons du feu en 
obtenant le monopole des produits finis de la chro­
mite, et les révisionnistes font d'une pierre deux 
coups en poussant un patron dans les bras des 
nouveaux tsars de Moscou et en trahissant la classe 
ouvrière à Wattreloos, en la démobilisant face aux 
combats futurs pour ses revendications, et pour 
l'indépendance nationale... Ce qui leur permettra 
de verser une larme sur la situation en Invoquant 
la nationalisation, qui ne vise qu'à faire accepter 
le diktat russe: ces messieurs du P.- C. - F . étant 
au pouvoir, on peut leur faire confiance, tous les 
marchés seraient passés avec l'U.R.S.S. ! (voir l'ex­
ploitation des pays du COMECON par I U R . S . S . ) . 

Un fait significatif qui montre toute l'hypocrisie 
des révisionnistes et de l'attitude • dure • de la 
C.G.T. : un des tout premiers à demander sa mutation 
à Kulhman a été... un délégué C.G.T. : bel exemple 
de solidarité prolétarienne I 

Que proposent 
les véritables communistes de l'H.-R. ? 

Pour nous, c'est la guerre qui se prépare en 
Europe entre U.S.A. et U.R.S.S. Les tentatives d'Infil­
tration économique russe ne sont que les signes 
avant-coureurs qui montrent que l 'U.R.S.S. est bien 
la superpuissance la plus dangereuse. 

Pour résister, pour défendre notre indépendance 
nationale, il faut un front uni : 

— Maintenir l'indépendance économique du pay6. 
qui est un des garants de l'indépendance nationale. 
Eviter que la bourgeoisie monopoliste française qui 
écope actuellement de la crise des deux super­

puissances n'aille chercher des - solutions • du côté 
de Moscou ; 

— Refuser que la classe ouvrière fasse les frais 
de la crise économique, ce qui serait la mettre en 
position de faiblesse, alors que c'est elle qui devra 
diriger le front uni pour l'Indépendance nationale. 

En ce qui concerne Kulhman Wattreloos nous 
disons donc : 

— Pas question d'accepter le triplement de la 
chromite I 

— Non aux licenciements, maintien des 540 à 
Kulhman I 

Les ateliers de Kulhman étant conçus pour le trai­
tement de la chromite d'U.R.S.S., cela implique de 
trouver des solutions sur place pour les 140 concer­
nés. Dans ce sens, que le patron mette le prix pour 
régler le problème secondaire des collines de gypse 
et des effluents de l'acide sulfurique t 

D'autre part l 'U.R.S.S. n'est pas la seule à exporter 
ta chromite. Madagascar et la Nouvelle-Calédonie 
aussi. 

— Non aux marchés avec l'U.R.S.S. I Que la bour­
geoisie traite sur un pied d'égalité avec les pays 
du tiers monde I 

Nous mettons Chirac au pied du mur, lorsqu'il 
déclare vouloir aider le Nord, zone stratégique pour 
le développement de la Communauté économique 
européenne, obstacle aux deux superpuissances. 

— Préparons-nous à défendre notre indépendance 
nationale I Unissons dès maintenant en imposant : 
pas un seul licenciement 1 Du travail pour tous I 

Correspondant « H.R. • 

SOUSCRIPTION - N.B.E. S T A L I N E 

LES EDITIONS N.B.E. 
(PATRICK KESSEL) 

publient les œuvres de S T A L I N E 
en 16 volumes 

Les conditions spécioles de pré­
souscription sont valables jusqu'au 
15 mai (le 1" volume sortira le 20 mai) : 
Formule A - comptant : 400 F. 
Formule B - en un an ; 12 X 40 F. 
Fromule C - en 2 ans : 1 " versement : 

40 F et 23 X 22 F. 
Adresser la souscription (nom, pré­

nom, adresse, formule choisie) à : 
LES HERBES SAUVAGES 
70, rue de Belleville, 
75020 PARIS 

ou directement à : 

N.B.E. 
B.P. 97/75662 
Paris Cédex 14 

Ecoute? les radios révolutionnaires 
T I R A N A 

Heuic i de Poril Long, d'onde en 
6 h 

16 h 
17 H 
19 h 
2 1 h 
22 h 
23 h 30 

s u r 31 et 4 2 m ; 

Mir 3 1 . 4 2 t* 215 
Hir 31 et 41 m. 

P E K I N 
H r u r c i dr- Parti 

19 h 3 0 - 20 h 30 
2 0 h 30 - 21 h 30 
21 h 3 0 - 2 2 h 30 
22 h 30 • 23 h 30 

Long d'onde an m. 
lu r 4 5 , 7 ; 4 2 , 5 ; 
M l 45.7 ; 4 2 , 5 ; 
•M 42.5 ; 45,7 ; 
fur 4 2 . 7 ; 42,4 ; 4 J , 9 . 

Le numéro 8 de 

La Faucille 
est paru : 

Journal 
des Communistes Marxistes-Léninistes 

de France sur le Front Paysan 

Victoire à la Vigne Marou 
Congrès du M.O.D.E.F. : au service 
de l'impérialisme russe 
L'agriculture soviétique sacrifiée 

à la course à la guerre 
Lier les luttes immédiates au combat 
pour l'indépendance nationale 
Cambodge libéré 

P-

P-

P 
P-

p. 4 

8 

Adresse : 17, rue du Sentier, Paris 2" Prix : I F, 50 



l'HUMANITÉ rouge 
B u m ;: M i D'après « LAIKOS DROMOS », hebdomadaire marxiste-léniniste grec. 

Lettre de marxistes-léninistes grecs des pays de l'Est 
NON ! au piège de « l'amnistie » 
de la fraction révisionniste de Flo-
rakis ( I ) . 

Chers camarades de la revue 
Révolutionnaire (2), 

Je voudrais occuper une place de 
tes pages précieuses, s i tu le trouves 
opportun, avec une question que je 
considère vitale pour moi-même 
mais aussi pour des milliers de 
camarades. 

Fin mars 1974, un i m p r i m é a é té 
publié, de la part du I X e « Congrès 
Historique • du P.C.G. — signé par 
son C C . — adressé , sans aucune 
honte, aux camarades « qui se sont 
t rouvés hors du Parti », comme un 
appel « pour qu'ils rejoignent le 
Parti ». 

Après avoir « annu lé toutes les 
décisions d'exclusion », i ls offrent 
la possibi l i té à tous ceux « qui se 
sont éloignés d 'eux-mêmes », de se 
joindre au Parti jusqu ' à la fin 1974. 

Je cons idère cette déviat ion com­
me une PROVOCATION vis-à-vis des 
membres du Parti auxquels elle est 
adressée , pour les raisons que je 
vais déployer ci-dessous. 

Jeune encore, j e suis e n t r é dans 
la vie active, le travail et dans le 
champ de la lutte des classes. 

Après la « leçon pleine d'espoir • 
pour la classe ouvr ière et pour tous 
les travailleurs, de la Grande Révo­
lution Socialiste d'Octobre, i l a é t é 
créé, dans notre pays, le Parti du 
Trava i l , dirigeant et avant-garde de 
la classe ouvr ière et de tous les 
travailleurs. 

Nous sommes en t rés avec tout 
notre enthousiasme dans ses rangs. 

Sous sa conduite, nous avons par­
ticipé à des grèves et à des mani­
festations, nous avons é té prison­
niers et dépor tés . Nous avons lut té 
contre la guerre de l'Asie Mineure, 
qui servait les in térê ts impérial is tes . 
Pour cette raison, nous avons é té 
condamnés à de lourdes peines par 
la cour martiale. 

Exilés ou prisonniers, nous rem­
plissions, à tout moment, les lies de 
l 'Egée et toutes les prisons du pays. 
Nous avons é té soumis à des tortu­
res de toutes sortes, dans les dépôts 
de la police de « S û r e t é » ou dans 
les lieux de transfert aux prisons, 
aux lies arides de l 'exi l , qu'elles 
n 'é taient jamais vides des commu­
nistes persécutés . 

Nous avons ér igé comme forte­
resses imprenables, tenant haut le 
drapeau du P . C . C , Corfou, Aknni.il• 
plia, Anafi, Aï Stratis, Folégandros , 
Mîlos, Gavdos, et toutes les autres 
prisons et îles d'exil. Nous avons 
lut té contre le fascisme m ê m e jus­
qu'en Espagne. E t lorsque l 'Italie 
du fasciste Mussolini a a t t a q u é 
notre pays, nous avons bien m o n t r é 
que nous ét ions de vrais patriotes 
antifascistes, qui , avec le peuple, 
imposaient le véri table « NON » aux 
hordes fascistes. 

Avec le m ê m e courage, nous avons 
lut té contre l'Allemagne de Hitler 
qui, venant à l'aide de l 'Italie, mais 
pour ses propres buts, a a t t aqué 
notre pays. Lorsque notre front, tra­
hi, s'est écroulé, et que la Grèce 
fut occupée par les hordes hitlérien­
nes, les gouvernements bourgeois, 
t r a î t r e s à la nation — qui ont offert 
aux conqué ran t s « terre et mer » — 
nous ont enchaînés à la maniè re 
du fascisme hi t lér ien pour qu'il 
nous extermine. Sur les lieux de t ir 
de Kaissariani , à Kournovo, à Pav-
los Mêlas et ailleurs, nos camarades 
ont é té exécutés par centaines. 

Mais rien n'a pu nous décourager . 
Ceux d'entre nous qui ont réussi à 
briser les chaînes fascistes, se sont 
mis à la tê te du peuple, unis à lui , 
pour organiser la m é m o r a b l e épo­
pée de la Résistance nationale sous 
la direction du E .A.M. (Front Natio­
nal de Libérat ion) et son a r m é e 
populaire de l ibérat ion nationale, 
T E . L . A . S . Ainsi, non seulement nous 
avons con t r ibué de façon décisive 
à la l ibération de notre pays, mais 

aussi nous avons con t r ibué consi­
dé rab lement à la lutte des peuples 
pour briser ITiitléro-fascisme. Le 
P.C.G. est devenu le protagonis­
te à la lutte du peuple contre les 
trois occupants de notre pays, pour 
la Libérat ion nationale et l ' Indépen­
dance, est devenu « l'honneur et 
la conscience » non seulement de la 
classe ouvrière , mais du peuple 
entier et de la nation. 

Des dirigeants indignes ont trahi 
ce grand travail. E n d é c e m b r e 1944, 
nous fûmes contraints à lutter enco­
re pour la l iberté de notre peuple 
et l ' indépendance de notre pays, con­
tre notre « allié », l ' impérial isme 
anglais, et nous fûmes contraints à 
nous soumettre aux conséquences 
du t ra i té de Barkiza , à rendre les 
armes honorées de l ' E . L . A . S . . prises 
avec tant de sang par les conqué­
rants. 

Sous le régime terroriste, d ' après 
Barkiza, nous avons vécu des jours 
noirs. Des milliers de membres du 
Parti et d'autres combattants ont é té 
assassinés lâchement par les auto­
r i tés et par les milices de l 'Etat , et 
des dizaines de milliers d'autres ont 
é té t o r tu ré s et persécutés cruelle­
ment. 

Ainsi, nous avons é té conduits, 
encore, à la lutte a r m é e , pour défen­
dre l'honneur, la vie, la l iberté et 
l ' indépendance du peuple, é t ranglés 
par les t ra î t res de l 'Etat, collabora­
teurs des Allemands, Italiens et Bul­
gares, et actuellement conqué ran t s 
de notre pays. 

Telle est, en r é sumé , la glorieuse 
voie du développement de la lutte 
héroïque des communistes du P.C.G., 
dont les rangs ont forgé des héros , 
combattants courageux pour les inté­
rê ts des travailleurs de tout le pays, 
patriotes ardents, indomptables 
défenseurs de la l ibérat ion et de 
l ' indépendance nationale, in t répides 
antifascistes-anti- impérialistes. con­
séquents internationalistes. Parmi 
eux, plusieurs figurent aux yeux du 
peuple et du mouvement ouvrier 
international, comme de célèbres et 
respectables internationalistes (Bc-
loyiannis, Soukatzidis, Maltczos. 
Electra, Mirca, etc.) qui, par leur 
exemple, ont mon t ré que : « I l n'y 
a rien de supér ieur que le titre de 
membre du Parti, dont le fondateur 
et le dirigeant fut Lénine. Ce n'est 
pas à la por tée de chacun d'affronter 
les difficultés et les orages liés à 
la qual i té de membre du Parti . F i l s 
de la classe ouvr iè re , enfantés par 
des manques incroyables et des 
efforts héro ïques , voilà ce que doi­
vent ê t r e les membres du parti » 
(Staline). 

L a pér iode 1946-1949 vit des luttes 
partout dans le pays, en particulier 
à Vitsi-Grammos, contre la réact ion 
intér ieure et les conqué ran t s anglo-
amér ica ins . Nous avons con t r ibué à 
la défense des Républ iques Popu­
laires, nouvellement const i tuées , 
contre la menace de l ' impérial isme. 

Mais plus tard, é tant accueillis en 
Union Soviétique, nous fûmes les 
victimes d'une attaque inattendue, 
lorsqu'au Parti de Lénine, un Parti 
des Bolcheviques, sont parvenus les 
révisionnistes de Khrouchtchev, qui 
ont trahi son histoire, le marxisme-
léninisme et ses principes — au 
fameux X X ' congrès du P.C.U.S. Les 
décisions et les positions qu'ils ont 
prises au cours de ce congrès , i l est 
connu qu'ils ont essayé de les impo­
ser par la force à notre Parti, en 
tant que réfugié dans leur pays, 
donc soumis à leur volonté. 

Peu de jours a p r è s le X X ' con­
grès , début mars 1956, i ls intervien­
nent arbitrairement dans notre Par­
ti ; en écar tan t sa direction légitime, 
ils convoquent 1' « Historique » — 
comme elle a é té appelée — cession 
plcinièrc, où ils instaurent une direc­
tion fidèle à eux, composée de tout 
élément stupide et ambitieux. I l ne 
manque malheureusement jamais de 
tels bonhommes, de la même maniè­
re qu'il n'existe pas un organisme 

sain sans microbes de toutes espèces. 
Mais leurs plans vont se heurter 

à la rés is tance décisive des membres 
et des cadres de notre Part i , qui 
restent fidèles au marxisme-léninis­
me et aux traditions du P.C.G. cou­
ronnées par les épreuves sanglantes 
de deux luttes a rmées . C'est là que 
va commencer le grand drame de 
notre Parti, qui le conduira finale­
ment à sa dissolution. Pour que la 
direction • corrigée » s'impose au 
Parti, afin de promouvoir toutes les 
décisions révisionnistes et opportu­
nistes, prises par la V I ' session plei-
n ière , un renvoi massif des membres 
du Parti se p répa re . I l suffit que 
5 membres de la K .O .B . (cellule de 
base du Parti) se réunissent pour 
renvoyer 300 membres de cette cel­
lule. Bien que cela semble incroya­
ble, ce n'est pas du tout exagéré. Le 
cas est largement connu où, parmi 
les 7 800 membres du Part i , de l'Or­
ganisation du Parti du Tachkent, 
plus de 6 000 ont é té renvoyés du 
Parti . Les divers « petits-chefs » 
régionaux déclara ient sans honte, 
et sous les ordres d'autres, bien 
entendu : « A quoi servent tant de 
milliers de membres ? I I suffit seu­
lement de 400, mais bons ». Te l 
était leur mot d'ordre. 

Similaire est le cas de l'organisa­
tion du Parti en Tchécoslovaquie, 
où parmi les 1 600 membres du Par­
ti, plus de 1 200 sont renvoyés. Par­
tout, dans tous les autres pays 
socialistes, la même action a é t é 
menée contre les membres du Parti, 
principalement d 'après les sugges­
tions de la direction nommée, qui 
n 'exécutai t que les ordres du 
« patron ». 

Ainsi, après la scission du Parti, 
en 1968, D. Partsalidis, lui-même, 
dans une réunion de certains de ses 
partisans, a avoué que parmi les 
13 000 membres du Parti, environ, 
qui se trouvaient dans les pays 
socialistes, plus de 9 000 ont é té ren­
voyés. 

Mais ce - renvoi • ne fut que la 
p remiè re mesure. Dans chaque pays, 
les au tor i tés — suivant les sugges­
tions de la direction nommée — ont 
pris des mesures inhumaines et 
liquidatrices contre tous les diver­
gents : renvoi du travail, a r rê t de 
la retraite, des mascarades de pro­
cès, et ensuite l'emprisonnement ou 
l'exil (Sibérie, etc.), le renvoi pour 
eux et pour les enfants des uni­
versités, embarquement des combat­
tants pour l e Liban, la Tunisie, l 'Al­
lemagne de l'Ouest, etc. I l est évi­
dent que certains camarades ont 
cédé devant de telles poursuites et 
de telles souffrances inhumaines. E n 
outre, le renvoi et l 'él imination mo­
rale des combattants, é taient à l'or­
dre du jour. On leur a fourni des 
cartes d ident i té - spéciales », grâce 
auxquelles ils ont é té classés dans 
la catégorie des vagabonds ou des 
prisonniers de guerre. Un membre 
du B .P . de la direction nommée a 
avoué cyniquement : • Nous avons 
l'ordre de vous humilier ». E t • l'or­
dre », de même que toute suggestion 
du « patron », a dû ê t re exécuté . 

Devant l 'échec total et l'impasse, 
les révisionnistes de Khrouchtchev 
ont rejeté toute responsabi l i té sur 
leurs fantoches grecs — lesquels ont 
é t é exclus — ils ont donc cherché 
à en trouver d'autres. I l s ont • frap­
pé à plusieurs portes » afin de trou­
ver des types vaniteux, capables et 
disponibles pour jouer le m ê m e rôle 
en changeant la vitrine. Finalement, 
ils ont ohoisi les meilleurs, Florakis 
et compagnie, qui vont ê t re nommés 
à la nouvelle direction du « P.C.G. ». 
Une nouvelle « chapelle • sera • fa­
br iquée ». laquelle a encore une fois 
pris le titre de I X ' congrès « His­
torique », et avec ce « congrès », 
la sanction deviendra officielle. 

Mais qui sont ces « nouveaux diri­
geants » généreux, qui proclament 
« l'amnistie » ? Ne sont-ils pas ceux 
qui figuraient avec leurs propres 
signatures aux « lettres d'approba­

tion » envoyées par les prisons et 
par les champs d'exil aux divers 
« congrès » ? Ne sont-ils pas ceux 
qui se sont faits remarquer par leur 
zèle dans l'application des décisions 
de ces « divers congrès » ? Ne sont-
ils pas, encore, ceux qui ont maltrai­
té et isolé leurs camarades lorsque 
ces derniers s'opposaient à ces 
mêmes décisions révisionnistes ? Le 
cas de l'inoubliable camarade G . 
Ery thr iadès — membre suppléant 
du B.P. de l'authentique direction 
du P.C.G. — qui est mort en prison, 
isolé et sans aucune aide matériel le , 
est bien carac té r i s t ique . 

Pour les marxistes-léniniste s, tous 
les vrais communistes et combat­
tants, les deux directions — tant 
celle de Florakis que l'autre du 
Bureau de l ' In tér ieur — ne sont 
que deux cliques révisionnistes , qui 
portent le titre glorieux du P . C . C , 
aujourd'hui inexistant, et revendi­
quent la direction du mouvement 
révolut ionnaire de notre pays. De 
plus elles tentent, d'abondants 
« moyens » offerts par leurs « pro­
tecteurs » révisionnistes , d 'entraî­
ner les communistes et les combat­
tants du peuple, dans les lignes 
révisionnistes et par là m ê m e de les 
rendre complices de leurs actes cri­
minels. 

Notamment, la clique de Florakis , 
comme on l 'a vu plus haut, fut aux 
premiers rangs de cette direction, en 
lançant la décision-piège de « l'am­
nistie », espéran t tromper les com­
munistes et les combattant consé­
quents. Mais en vain. Parce que ceux 
qui ont résis té victorieusement à 
l'ouragan révisionniste de Khrouch­
tchev, fidèles et tenant haut le dra­
peau du marxisme-léninisme, en 
défendant , avec un courage indomp­
table et à n'importe quel prix, l'his­
toire glorieuse et les traditions 
héro ïques du P.C.G., ceux-là sont en 
état de discerner clairement ce qui 
se trame der r i è re le nouveau piège 
de « l'amnistie » et i l n'est pas ques­
tion de les tromper. 

Les 18 dernières années confir­
ment bien une fois de plus le triom­
phe du marxisme-léninisme et 
l 'écroulement total du révisionnis­
me, soviét ique ou autre. Cela montre 
bien aux combattants populaires 
qu'il n'y a pas de temps à perdre dans 
l'accomplissement de leurs devoirs 
envers le mouvement communiste 
révolut ionnaire du peuple et de 
notre pays. 

11 faut bien savoir que les direc­
tions révisionnistes actuelles en con­
tinuant leur ligne de liquida­
tion, de trahison quels que soient les 
« moyens » violents ou illusoires 
qu'ils implorent auront sans doute 
et même bientôt le sort de leurs 
prédécesseurs . 

Les marxistes-léninistes, tous les 
communistes conséquents et les 
combattants rejettent avec mépr i s 
« l'amnistie » de Florakis. Fidèles 
toujours à la doctrine victorieuse de 
Marx - Engels - Lénine - Staline -
Mao Tsé-toung et au véri table inter­
nationalisme prolé tar ien, fidèles aux 
traditions glorieuses et héroïques 
du P.C.G., i ls continueront leurs 
efforts infatigablement, surmontant 
tous les obstacles, pour la recons­
titution du P.C.G. révolut ionnai re 
(M.-L.) , indépendant , d ispensé de 
toute influence tutélaire , égal et res­
pec té par tous les P.C. (M.-L.) et 
organisations révolut ionnaires , ga­
rant de toute victoire de la lutte 
antifasciste-anti-impérialiste de no­
tre peuple pour ses droits démocra­
tiques, sa l iberté et son indépendan­
ce nationale, pour le triomphe du 
changement néo-démocrat ique révo­
lutionnaire qui ouvrira le chemin 
au socialisme dans notre pays. 

Avri l 1974. 

(1) Secré ta i re général du P.«C.» 
grec, pro-soviétique. 

(2) Bulletin de l'Organisation mar­
xiste-léniniste des réfugiés politiques 
grecs dans les pays de l 'Es t . 
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L'HUMANITÉ ® rouge l'HUMANITÉ iM rouge 

BIENVENUE A TENG SIAO PING Grand succès au meeting 
parisien au Palais de la Mutualité 

Intervention centrale 
du camarade Jacques Jurquet 
(intégrale) 

Chers Camarades représentants diplo­
matiques de la République Populaire do 
Chine . et de la République Populaire 
d'Albanie I 

Chars Amis, français et de toutes 
nationalités I 

Chers camarades I Cher» frères et 
sœurs de combat I 

Demain 12 mal 1975 arrivera en visite 
officielle dans notre paya une Importante 
délégation du gouvernement et de l'Etat 
de la République Populaire de Chine, 
condulie par le vice-Premier ministre 
chinois. Teng Slac-plng. 

C'est là un événement considérable 
qu'il Importe de situer par rapport à 
l'histoire et par rapport è la situation 
internationale actuelle. 

Celte vlaltt. qui ae situe dana te cadre 
des relations d'Etat à Etat et a'effectue 
sur invitation du gouvernement français, 
fait suite à celle effectuée en 1973 en 
Chine par le président de la République 
de l'époque Georges Pompidou, accom­
pagné du ministre des Affaires étrangères 
Michel Jobert. 

A vrai dire, le gouvernement chinois et 
le président Mao Taé-toung en personne, 
avaient delà Invité précédemment le gé­
néral de Gaulle, mais tes évônomenta et 
le décos de ce dernier n'avalent pas 
permis la rencontre pro|etée. 

En notre qualité de militants commu­
nistes fidèles aux principes du marxisme-
léninisme, c'est sans aucune ambiguïté 
que nous avons salué tous lea événements 
qui ont contribué à l'établissement, à la 
consolidation et au renforcement des re­
lations entre la République Populaire de 
Chine et la France. 

prenons en compte tes réalités histori­
ques simultanées do la situation Interna­
tionale et quand, de ce point de vue. 
nous prenons en considération l'intérêt 
général du mouvement révolutionnaire 
mondial. 

Un exemple concret : 
Nous avons lutté, avec conséquence, 

contre la politique économique et sociale 
du général de Gaulle parce que nous la 
tenions pour contraire aux intérêts des 
travailleurs, mais parmi plusieurs Initia­
tives positives de sa législature comme 
par exempte le retrait de la France de 
l ' O T A N , et son refus de souscrire au 
Traité mystificateur de Moacou. noua 
avons hautement apprécié son initiative 
d'établir des liens diplomatiques avec la 
Chine 

L'histoire a depuis lors prouvé que cet 
acte international a été le premier d'une 
longue suite conduisant certes avant tout 
grâce aux efforts du peuple chinoia lui-
même, jusqu'à 'la restitution légitime è la 
République Populaire de Chine de son 
siège à IO.N.U.. Ceci dit, c'est une 
Indéniable vérité, que l'exlatonce de rela­
tions officielles entre Etata français et 
chinoia, quelles qu'en soient lea moti­
vations réelles du coté capitaliste, et noua 
ne les Ignorons nullement, a favorisé pour 
une largo part le développement de la 
connaissance réciproque et des relations 
d'amitié entre peuplea français et chinois. 

Et nous noua en réjouissons profondé­
ment, car cette amitié, outre aa valeur 
spécifique, constitue une force concrète 
des plus appréciables dans le cadre de la 
situation Internationale actuelle. 

Aujourd'hui, en effet, la qualité et le 
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En 1964. nous avons applaudi à l'éta­
blissement dea relations diplomatiques 
entre les deux pays, en 1973, nous avons 
apprécié comme positif le voyage de 
Pompidou en China et aa rencontre avec 
le préaident Mao Tsé-toung. L'attitude que 
nous avons adoptée devant de tels événe­
ments politiques n'a pas été que de 
circonstance. Elle n'est pas non plus 
résultée d'un quelconque • suivisme • dont 
la nature atuplde consisterait a approuver 
systématiquement ot spontanément tout 
acte auquel ae trouveraient Intéressés 
nos camarades chinois. 

Notre attitude, en 1964, en 1973 comme 
aujourd'hui repose sur plusieurs principes 
fondamentaux définis et mis en pratique 
par Lénine, Staline et Mao Taé-toung. tels 
le principe de l'Internationalisme prolé­
tarien et la principe de la coexistence 
pacifique entre Etats è systèmes sociaux 
différent*. 

En appréciant la Juate et fructueuse 
portée historique des relations officielles 
entre la France et la Chine, ce n'ast paa 
la politique d'exploitation et d'oppression 
de la classe ouvrière et dea masses 
populaires par la bourgeoisie capitaliste 
française que nous avons jugée, que nous 
jugeons. 

Cette politique 1*. nous n'avons cessé 
de la combattre, nous la combattons et 
noua commuerons à la combattre. 

Mais notre Juste combat de classe 
dans les conditions spécifiques de notre 

Kys ne ae trouve en aucune manière ni 
Iné. ni détourné, ni entravé quand nous 

développement des liens entre la France 
et la Chine peuvent contribuer efficace­
ment à la consolidation de l'indépendance 
nationale de notre paya. 

Intervenant en avril 1974, devant une 
session extraordinaire de l'ON.U.. c'est 
justement le vice-Président Teng Slao-ping 

Sul a exposé l'analyse marxiste-!6nlnlato 
u président Mao, du Parti communiste 

chinois et du gouvernement de la Répu­
blique Populaire de Chine aur la situation 
mondiale actuelle. 

Cette analyse qu'approuvent sans réser­
ve les communistes marxistes lénlnletea 
de France, ne ressemble en rien à 
une photographie figée et Immuable, 
à l'Image du vieux matérialisme ra­
tionaliste, mais relève exclusivement du 
matérialisme dialectique. c'est-à-dire 
qu'elle tient essentiellement compte des 
mouvements et des contradictions dea 
éléments constitutifs du phénomène en 
plein développement, disons même en 
pleins bouleveraementa. que constitua la 
situation mondiale contemporaine. 

Nous n'allons paa répéter Ici aujour­
d'hui cette analyse que. depuis lors, nous 
avons qualifiée de -théorie dea trois 
mondes ». Nous demandons à chacun 
d'entre vous, à toua ceux qui désirent 
comprendre et apprécier à sa juate valeur 
la visite en France du vice-Président 
Teng Slao-ping. d'en prendre connaissance 
en se procurant aolt la brochure dea 
éditions de Pékin qui la reproduit, soit 
différents exemplaires de notre presse 

consacrés au même objet, soit encore 
l'oxcellente brochure que vient d'ôdltor 
il'Associatlon des Amitiés Franco-Chinoi­
ses sous le titre - La politique Internatio­
nale de la Chine 

Car la visite de Teng Slao-ping eat pre-
claôment une conséquence pratique de 
J'analyse en question. E4le en constitue 
un exemple d'application concrète pour 
ce qui touche aux relations entre pava 
du second monde et pays du tiers monde. 
Rappelons au passage ce que nous 
entendons par pays du second monde : 
il s'agit de pays, comme la France, qui ae 
trouvent placés, sur tous lea plans, entre 
le tiers monde et les deux superpuissan­
ces. Il s'agit de pays capitalistes dont la 
puissance impérialiste a sensiblement 
décliné et qui sont dominés ou menacés 
par le contrôle de l'un des deux super-
grands. U.SA. et U.R.S.S.. et sont désor­
mais contraints de traiter sur un pied 
d'égalité avec les pays du tiers monde, 
y compris ceux, comme par exemple 
l'Algérie, qui ont rejeté leur ancienne 
domination coloniale. 

Cette précision rappelée, la rencontre 
entre représentante offlclela de la France 
et de la République Populalro de Chine 
contrlbuo à Impulser l'alliance dea dnux 
pays face aux entreprises de domination 
des EtataAJnls et de l'U R.S.S , ces deux 
superpuissances qui constituent le 
premier monde. 

Aujourd'hui. l'Impérialisme américain 
et le social-Impérialisme russe sont 
engagés dans une course effrénée è la 
guerre qu'aiguisent de plus en ptua lea 
défaites du premier et les difficultés et 
ambitions du second monde. Ces deux 
géants disposent d'armements classiques 
et nucléaires iormidabiee. qu'ils accrots* 
sent et perfectionnent fébrilement, en 
essayant de dissimuler leurs activités 
derrière leurs fables sur une prétendue 
détente. L'un et l'autre ne sont en vérité 
que des tigres d'autant plus féroces qu'ils 
sont exposés aux coups de plus en pius 
cuisants des pays, nations et peuples du 
tiers monde opposés à leur hégémonisme. 
Ne vient-on pas de voir le tigre américain 
chassés pour toujours de l'Indochine par 
les peuples héroïques du Cambodge et 
du Vietnam ? Mais les tigres Impérialiste 
ot social-Impérialiste essaient de dissi­
muler leurs pelages sanglants, leurs 
crocs menaçants et leurs griffes agres­
sives en se présentant comme de doux 
et pacifiques agneaux. 

Cette supercherie ne parvient paa à 
cacher leur nature réelle et le fait que, 
dans leur folle rage d'hégémonisme, Ha 
font désormais de l'Europe le principal 
enjeu de leur rivalité. L'Europe occiden­
tale plus particulièrement eat devenue le 
point-dé de leur rivalité, de leur dispute 
de fauves impérialistes. 

C'est en Europe, en effet. qu'Etats-Unis 
et U R S S , se préparent fébrilement à une 
troisième guerre mondiale. Et quand nous 
disons que cette guerre est • imminente -. 
reprenant ainsi une expression célèbre de 
Lénine en 1912, prononcée deux ans avant 
le déclenchement de la Première Guerre 
mondiale, nous entendons et voulons faire 
entendre que toutes les conditions histo­
riques d'une telle guerre sont dès main­
tenant réunies en Europe. 

Les armes sont déjà en place et le 
rapport de forcée sur le plan militaire 
est d'ores et déjà en faveur du social-
Impérialisme russe. L'U.R.S.S. a concentré 
les deux tiers de son potentiel d'agression 
en direction des pays occidentaux, sur 
terra comme sur mer et dans les airs. 
Et, de surcroit, les dirigeants de Moacou 

3ni ont renié et trahi la Révolution 
'Octobre 1917 et le socialisme, disposent 

du précieux appui des cinquièmes colon­
nes déjà à I œuvre, sur place, dana 
différents pays, avec tes dirigeants révi­
sionnistes des faux partis communistes. 
Voyez chez nous les activités antimilita­
ristes «tous azimuts - comme Ils disent 
eux-mêmes, de Marchais. Leroy, Kanapa 
et Catala. Voyez au Portugal la frônéaie 
social fasciste de Cunhal et ses acolytes. 
Et pendant que ces agents s'efforcent de 
détruire la capacité de résistance militaire 
des pays occidentaux, leurs maîtres 
social-fascistes russes organisent les plus 
formidables manoeuvres navales qu'aient 
jamais connues les mers du monde entier. 
D'après leurs propres déclarations, l'opé­
ration - Océan 75 • vient d'engager 220 
bâtiments de guerre ultra-modernes, à 
capacité nucléaire, et s'est développée 

• 
A la tribune d'honneur, de droite A gauche : Tsao Kuei-Sheng conseiller de l'ambassade 
de Républ ique populaire de Chine, Taga l ladj i . secré ta i re de l'ambassade de Répu­
blique- populaire d'Albanie. Cheng Hsiau-Chu. secré ta i re de l'ambassade de Républ ique 
populaire de Chine. 
Au deuxième rang, un journaliste de l'Agent e Chine nouvelle, ainsi qu'un journaliste de 
« C l a r t é » , organe de la Ligue de la Jeunesse communiste chinoise. 

essentiellement dans la mer norvégienne, 
ta mer du Nord, la mer Baltique. l'Atlan­
tique et la Méditerranée, c'esl-â-dlre dans 
lea eaux environnant l'Europe et encer­
clant l'Europe occidentale. 

Leur agressivité et leurs préparatifs 
militaires ne cessent de se manifester. 

La presse française n'a signalé qu'avec 
une prudence qui s'apparente au capltula-
tlonnlsme ou à la complicité qu'une pa­
trouille de Mlgs soviétiques a remonté 
la vallée du Rhône jusqu'à Lyon ou la 
chasse Irançalse l'aurait contrainte à 
changer de direction. Le démenti bien 
timide do l'état-major de l'Armée de l'air 
n'est pas convaincant. Par ailleurs, 
l'Aéronavale française a repéré un soua-
marln nucléaire soviétique dans le golfe 
de Gascogne. Et enfin la 17" division para­
chutiste de l'Armée qui n'est plus rouge 
mais seulement blanche et russe, unité 
d'élite et de choc, vient d être transférée 
en Allemagne de l'Est avec la totalité de 
son équipement opérationnel. 

Toutes ces activités connues, auxquelles 
Il convient d'ajouter celles que l'on Igno­
re encore mais que l'on peut facilement 
supposer, constituent-elles une politique 
de -détenta - ou une politique d'activé 
préparation à la guerre 7 

Nous disons, nous, marxistes-léninistes, 
que le social-Impérialisme russe s'ap­
prête activement à combattre pour con­
quérir les positions stratégiques, et les 
richesses technologiques et économiques 
de l'Europe occidentale. Ce qu'il a fait en 
1968 en Tchécoslovaquie, Il peut l'entre­
prendre à la première occasion an 
direction d'autres nations comme domain 
la Roumanie et la Yougoslavie, aprèa-
demaln le Portugal ou ta Grèce, un peu 
plua lard l'Italie ou l'Espagne en Invo­
quant le grossier et mensonger prétexte 
d'aller y défendre les Intérêts prétendu­
ment menacés du • socialisme ». 

Voilà pourquoi, tout en dénonçant lea 
deux superpuissances comme l'ennemi 
principal des peuples du monde, noua 
considérons au surplus qu'en Europe 
occidentale, c'est le social-impérialisme 
russe qui constitue à l'heure actuelle la 
danger principal. 

Voilà pourquoi, comme les communistes 
chinois, nous agissons en vue d'unir 
toutes lea forces susceptibles de l'être 
face à l'hégémonisme des deux super 
puissances, face à leurs entreprises 
militaires et avant tout face à l'agressi­
vité manifeste et principale du social-
Impérialisme en Europe. 

Voilà pourquoi nous apprécions haute­
ment l'initiative toute récente de la 
République Populaire de Chine d'établir 
des relations officielles avec la Commu­
nauté Economique Européenne, en délé­

guant auprès de cet organisme un 
représentant diplomatique permanent. 
Cette mesure constitue en effet un 
soutien concret à l'Europe occidentale 
menacée par l'hégémonisme des deux 
superpuissances. Elle est un encourage­
ment à la résistance, elle va dans le 
sens de la défense de l'indépendance 
nationale des pays de l'Ouest européen. 

Voilà pourquoi également, nous soute­
nons de toutes nos forces la constitution 
d'un vaste • Front uni mondial > unissant 
dans l'action les paya et peuples du 
liera monde et les pays et peuples du 
second monde contre l'Impérialisme, 
contre l'hégémonisme, contre le colonia­
lisme et contre le néo-col onlall s me. 

Pour ce qui concerne notre paya, la 
France, au cours de la dernière période, 
nous avons apprécié à sa juste portée ia 
politique de rapprochement sur un pied 
d'égalité avec les pays et peuples arabes, 
qui sont tous partie intégrante du tiers 
monde. 

Que nous ayons la plus sincère 
sympathie pour la politique Incarnée par 
tel chef d'Etat dana une nation d'Afrique 
du Nord, ou que nous condamnions avec 
Indignation celles de tels autres dans 
d'autres nations de la même région, 
soutenant sans réserve leurs ressortis­
sants réprimés par la torture et la priva­
tion de leurs libertés, ne doit en aucune 
façon nous empêcher de comprendre la 
force historique et nécessaire que cons­
titue la participation de tous ces paya du 
tiers monde au • Front uni mondial -
contre l'Impérialisme et l'hégémonisme. 
N'eat-ll paa certain en effet que la défaite 
des deux superpuissances Impérialistes 
créera Inéluctablement des conditions 
nouvelles et plua favorablea pour que 
chaque poupto se rende définitivement 
maître de ses affaires Intérieures et de 
son avenir, en comptant avant tout sur 
ses propres forces ?. C'est dans le même 
esprit dialectique, que noua luttons contre 
la politique Intérieure, économique et 
sociale de la bourgeoisie capitaliste de 
notre paya, d'une part, mais que noua 
soutenons d'autre part certaines positions 
prises par le président de la République 
Valéry Giscard d'Estaing lors de ses 
voyages en Algérie, au Maroc ou bien à 
propos de la Méditerranée, ou bien quand 
M ae déclare partisan d'un nouvel ordre 
économique mondial ou bien encore quand 
il fixe à l'Armée pour mission essentielle 
selon sa propre expression - de veiller à 
l'indépendance de la France... de veiller, 
dans ce inonde tourmenté, à la sécurité 
de la France.» 

Voilà pourquoi nous noua félicitons 
sans réserve de la rencontre qui com­
mence demain entre la délégation gou­

vernementale de la République Populaire 
de Chine conduite par Teng Siao-ping et 
le gouvernement français, même si noue 
ne reconnaissons aucun de ses ministres 
comme représentant authentique de la 
claaae ouvrière et des masses populaires 
de notre pays. 

Nous considérons, en effet, que cette 
rencontre constitue une contribution 
exemplaire à la réalisation Indispensable 
du - Front uni mondial - contre les deux 
superpuissances, nous considérons qu'elle 
concrétise remarquablement la nécessaire 
alliance du aecond monde et du tiers 
monde, sur la base d'un respect récipro­
que et sur un pied d'égalité. 

Voilà pourquoi nous clamons dès ce soir 
avec nos raisons et du plus profond de 
nos cœurs de militants : 

Bienvenue en France à la délégation 
chinoise conduite par Teng Slao-ping I 

Mala pour nous, communistes marxis­
tes-léninistes de France, la présence 
dans notre pays des représentants chinois 

dépasse, et de loin, le cadre dans lequel 
la situe son carsetère officiel de relations 
d'Etat à Etat. 

Par-delà les représentants officiels du 
gouvernement chinois, nous saluons et 
acclamons en effet en eux des membres 
émlnents du Parti communiste chinois, 
dont le camarade Teng Slao-ping eat 
Vice-Président, aux eûtes du camarade 
Chou En-la! et d'autres camarades. 

Nous saluons et acclamons en eux des 
représentants du peuple le plus nombreux 
de la terre, du grand peuple chinois 
révolutionnaire, héroïque, altruiste, talen­
tueux. Internationaliste, 

Nous ssluona et acclamons an eux des 
représentants du vaste tiers monde qui 
compte les deux tiers de la population 
mondiale et qui constitue désormais la 
force motrice et principale des progrès 
de l'Humanité I 

A travers le camarade Teng Slao-ping et 
la délégation chinoise qu'il conduit, nous 
saluons et acclamons enfin le président 

du Parti communiste chinois, l'un des 
plus grands révolutionnaires et des plus 
émlnents marxistes-léninistes de I his­
toire, le libérateur de plus du quart de 

la population mondiale. 
Nous saluons et acclamons Mao Tsé­

toung I Vive le Président Mao, qu'il vive 
longtemps, très longtemps I 

Ensemble, aux coudes à coudes avec 
les peuples du tiers mondo et particuliè­
rement avec la grande République Popu­
laire de Chine, construisons le • Front 
uni mondial - contre les deux super­
puissances, U.S.A. et U.R.S.S., contre 
l'Impérialisme, l'hégémonisme et le colo­
nialisme I 

Ensemble, préparons nos peuples a 
résister victorieusement à la guerre que 
déclencheront les deux superpuissances I 

Ensemble, préparons de la sorte nos 
peuples à faire triompher la Révolution 
socialiste mondiale t 

Bienvenue en France. Camarade Teng 
Siao-ping I 

Intervention 
de la 
camarade 
Camille 
Granot 
à propos de 
la dictature 
du prolétariat 
en Chine 
(extraits) 

Après avoir rappelé que Teng Siao 
Ping est t le dirigeant d'un graml 
Parti mnummiste, le dirigeant d'un 
Etat socialiste, d'un FAal de dictature 
du prolétariat *. 

Après •voi r souhul lé une chaleu­
reuse MéOvenue dans notre pays nu 
nummule Teng Siao Ping. Camille 
(irunot développa notamment le point 
suivant : 

« . . . L A C H I N E N'EST PAS 
UNE SUPERPUISSANCE 

Une superpuissance, ce n'esl pas 
un pays grand par le territoire, puis-
sanl par ses ressources, impression­
nant par la niasse de ses hommes. 

• i ,'esl une puissance gai étend ses 
i « • i i * !• 1111 s sur d'autres pays, pille 
leurs richesses, exploite leurs hommes, 
contrôle leur politique ; 

• C'est une puissance impérialiste 
de grande envergure qui p ré t end A 
la domination du monde entier, qui 
pré tend à t hégémonie. 

I l y a deux superpuissances aujour­
d'hui Etats-Unis et U.R.S.S. . qui s'en 
prennent A la fois aux pays capita­
listes d'Europe et aux pays du Tie rs -
Monde. 

On'on s'interroge un instant : 
La Chine a-t-elle un seul de ses 

soldats hors de son territoire ? Les 
bâtiments de guerre naviguent-ils sur 
toutes les nie ru du monde 7 Voilà qui 
n'est pas le cas des deux superpuis­
sances, et notamment de l'une d'entre 
elles, dont les « chalutiers » d'un 
nouveau genre espionne nos rivages 
au plus près I 

Qu'on s'interroge encore : 
Quelqu'un dans le Tiers Monde et 

ailleurs a-t-il jamais pu exprimer et 
prouver que la Chine s ' ingère dans 
les affaires In té r ieures des autres 
pays ? La Chine a des relations diplo­
matiques avec plus de 150 pays et 
ne se mêle pas J e leurs propres affai­
res ; elle a des amis partout de par 
le monde. 

// en va tout autrement des deux 
super-puissances qui monnaient leur 
pré tendue < aide > contre des profits 
économiques et politiques exorbl-
I a nls 1 

Dans leurs rapports avec le T le rs -
Monilr d'ailleurs, le Tiers Monde 

d'ailleurs, le parti et le gouvernement 
chinois parlent plutôt « D ' A I D E E T 
D E S O U T I E N M U T U E L » . 

L a Chine n'est pas t un grand 
frère » qui distribue des secours ; ses 
In; i es <ir p i\ -, en vinc de dévelop­
pement sont limitées. Surtout, l'aide 
n'esl juin a i.i û sens unique : dans la 
lutte romuiiine contre rfnipér ial ismc 
el l 'hégémonisme, les pays et les peu­
ple, s 'épaulent mutuellement. 

Qu'on juge de l'attitude de la Chine 
dans ce cadre : 

• C'est le soutien aux luttes poli­
tiques et armées des peuples : I aide 
politique et matériel le gratuite aux 
peuples d'Indochine... et a bien d'au-
ircs par exemple... 

• C'est le soutien constant aux 
pags du Tiers Monde qui cherchent à 
consolider leur indépendance éco­
nomique : 

• Lu Chine leur p rê te à long terme 
sans taux d ' Intérêts . 

• El le leur apporte une aide tech­
nologique dans les secteurs clés de 
l 'édiAcalion économique : construc­
tion de voies de transport ou d'usi­
nes, irrigation, etc. 

Les Tonnes de l'nlde sont tout aussi 
exemplaires : en Afrique ou ailleurs, 
les médecins chinois qui édifient un 
centre hospitalier, parcourent la 
brousse en tous sens, forment des 
docteurs du lieu sur le tas ; là, pour 
la construction du chemin de fer 
Tanzanie-Zambie, les techniciens ch i ­
nois retroussent leurs manches, se 
font lour a tour ouvriers, médec ins , 
instructeurs !ec hnologiquei... 

Voilà qui ne ressemble en rien à la 
superbe colonialiste des •• ingénieurs » 
yankees ou des « coopérants > sovié­
tiques dénoncée en Egypte ou ai l­
leurs... 

EN A U C U N E M A N I E R E . C E T T E 
A T T I T U D E D E L A C H I N E N ' E S T 
U N E A T T I T U D E D E S U P E R P U I S ­
SANCE. 

I l y a des choses qui ne trompent 
pus : le regard aniicul, approbateur, 
admirutif du Tiers Monde vers la 
Chine IM trompe pas . le rayonnement 
intense de lu Chine de pur le monde 
M trompe pas. 

Partout, Huns toutes tribunes inter­
nationales, à Curucas, à Rurare-st. t 
Rome, partout où s 'exprime le courant 
i rrésis t ible des «pays et des peuples 
pour l ' Indépendunce. là où ces luttes 
trouvent des échos puissants, la Chine 
est urésente el active : 
— dénonçant les mécanismes et les 

armées de l ' impérial isme et en 
particulier des deux superpuis­
sances ; 

— l'employant à forger l'arme néces-
la l re contre elles : le front uni 
mondial contre l ' impér ia l isme «t 
l 'hégémonie. 

Ce faisant, agit-elle en fonction de 
ses in térê ts < d'Etat > T 

•Von, elle agit en fonction des inté­
rêts de la Itft'olution MONDIALE. 

Elle te place en actes, au cœur 
même du camp de la révocation, proa­
vant par là même que sur le plan 
international, comme sur le plan inté­
rieur, lu ligne i i iarlxste-lénlniste du 
Par t i communiste chinois l'oriente : 

C ' E S T C E L L E 
DE L ' INTERNATIONALISME 

P R O L E T A R I E N ! 
E L L E EST A L'OPPOSE 

DE L A POLITIQUE 
DE SUPERPUISSANCE !... » 

INTERVENTION DE T E N G SIAO PING 
A LA V I ' SESSION E X T R A O R D I N A I R E 

DE L'O.N.U. (AVRIL 74) 
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6 WLiJALSJlW rouge , 

«Célébrons le trentième anniversaire 
de la victoire sur le fascisme allemand» 

— Editorial du i Quotidien du Peuple » — 
Organe central du Parti communiste chinois 

Le 9 m a i le - Renmm Ribao - publie 
un éditorial intitula • Célébrons le 
trentième anniversaire de la victoire 
sur le fascisme allemand ». En voici 
le texte Intégral : 

Trente ans ae sont écoulés depuis 
la grande victoire sur le fascisme 
allemand. Il y a trente ans. les peuples 
c Union soviétique et des pays euro­
péens ainsi que tous les paya et 
peuples participant à la guerre anti­
fasciste, a l'issue de combats difficiles, 
inflexibles et exaltants, remportaient 
une victoire totale sur le fascisme 
hitlérien. Quelques mois plus tard, le 
fascisme japonais était é son tour 
entièrement battu. C'est ainsi que la 
seconde guerre mondiale antifasciste 
prenait fin victorieusement Aujour­
d'hui le peuple chinois, au même titre 
que lea peuples du monde entier, 
célèbre cette tournée historique qu'est 
le trentième anniversaire de la victoire 
aur le fascisme allemand, et exprime 
sa haute estime au peuple soviétique 
qui jouit d'une glorieuse tradition 
révolutionnaire et aux autres peuples 
qui ont participé è la guerre antifas­
ciste. 

La guerre antifasciste a été une 
èpre lutte opposant les forces anti­
fascistes du monde entier aux fas­
cistes allemands, italiens et japonais, 
une guerre juste d'une envergure sans 
précédent dans l'histoire de l'humanité. 
La victoire sur le fascisme hitlérien 
a été une grande victoire du système 
aocialiste et du marxisme-léniniame. 
Faisant preuve d'un héroïsme sublime 
et d'un haut esprit révolutionnaire et 
avançant par vagues successives, le 
peuple et l'armée rouge soviétiques, 
sous la direction du Parti communiste 
de l'Union soviétique ayant è aa tète 
le camarade Staline, combattirent avec 
courage et apportèrent de remarqua­
bles contributions è la guerre victo­
rieuse contre l'Allemagne fasciste, 
accomplissant ainsi dea exploits dont 
le souvenir restera impérissable dans 
l'histoire de l'humanité. La victoire aur 
le fascisme hitlérien a été également 
une grande victoire du large front 
uni antifasciste international. la vic­
toire commune de nombreux pays et 
peuples d'Europe, d'Asie, d'Afrique, 
d'Océanie et d'Amérique. Des pays de 
l'alliance antifasciste coordonnaient 
leurs actions et combattaient en 
commun sur le champ de bataille euro­
péen. Les peuples albanais, yougo­
slave, roumain, polonais et tchéco­
slovaque et les peuples de nombreux 
pays européens occupés par les fas­
cistes ont soit persévéré dans la lutte 
armée tout au long de la guerre, 
anéanti les envahisseurs en comptant 

principalement sur leurs propres forces 
et libéré leurs territoires, soit déclen­
ché avec succès des soulèvements 
armés et libéré leurs territoires, soit 
organisé la résistance sous différentes 
formes, asséné partout des coups è 
l'ennemi et joué un rôle important dans 
la guerre antifasciste. Les peuples de 
Chine, de Corée et d'autres pays 
asiatiques ont eux aussi mené une 
lutte armée de longue haleine contre 
le Japon, jouant un rôle décisif dans 
la lutte victorieuse contre les fascistes 
japonais. Tous ces faits ont constitué 
de brillants chapitres dans l'histoire 
de la lune antifasciste. 

Le président Mao a Indiqué : 
- La victoire remportés dans la 

seconds guerre mondiale antifasciste 
a ouvert pour la libération de la classe 
ouvrière et des peuples opprimés du 
monde entier des possibilités encore 
plus larges et des voles encore plus 
efficaces. -

Le cours des événements intervenus 
au cours dos trente années de l'après-
guerre a pleinement confirmé la jus­
tesse de cette thèse. La physionomie 
du monde a énormément changé. Le 
système impérialiste a subi des coups 
toujours plus sévères, Le socialisme 
a triomphé dans certains pays d'Europe 
et d'Asie. Le niveau de conscience du 
prolétariat et des peuples des divers 
pays s'est élevé. La lutte l.béraince 
d'une envergure sans précédent des 
nations et des peuples opprimés dé­
ferle sur le monde entier. De nom­
breux pays ont accédé à l'indépen­
dance. L'Asie, l'Afrique et l'Amérique 
latine en effervescence se soulèvent 
Le tiers monde devient la force motrice 
révolutionnaire qui fait avancer la roue 
de l'histoire mondiale, et constitue la 
force principale dana la lutte contre 
l'impérialisme, le colonialisme et l'hé­
gémonisme. Tous ces faits confirment 
la déclaration de Lénine : 

> Des millions et des centaines de 
millions d'hommes, en fait l'immense 
majorité de la population du globe, 
agissent è présent comme des fac­
teurs révolutionnaires actifs et indé­
pendants. -

Mais l'Union soviétique, qui avait 
apporté une grande contribution è 
la lutte pour vaincre lea fascistes alle­
mands, est allée depuis à rebours de 
l'histoire, du fait de l'usurpation des 
pouvoirs du parti et du gouvernement 
par la clique renégate de Khrouch­
tchev-Brejnev. Le premier pays socia­
liste du monde a dégénéré en un pays 
social-impérialiste et social-fasciste. 
La forteresse socialiste, que l'armée 
hitlérienne forte de plusieurs millions 
de soldats n'avait pu détruire, a été 

prise de l'intérieur par cette clique 
de renégats. Cette potgnée de traîtres 
a réalisé ce que Hitler voulait, mais 
n'a pu faire. 

En Union soviétique, à l'heure ac­
tuelle, c'est la dictature de la bour­
geoisie, celle de la grande bourgeoisie, 
une dictature du type fasciste alle­
mand, une dictature du type hitlérien. 

Aujourd'hui, ces chefs de file qui 
pratiquent la dictature fasciste du type 
hitlérien Jouent un simulacre de com­
mémoration du trentième anniversaire 
de la victoire sur le fascisme allemand 
en spéculant sur la fierté qu'éprouve 
le peuple soviétique è l'égard de la 
glorieuse victoire de la grande guerre 
patriotique et sur les sentiments de 
respect que nourrissent les peuples è 
l'égard des exploits remarquables 

accomplis par l'armée et le peuple 
soviétiques pendant la guerre antifas­
ciste. Ils dénigrent les exploits de 
Staline, pourtant reconnus par tous, 
pendant la guerre antifasciste, mais 
vantent è dessein les exploits sup­
posés de Brejnev. Ils se posent en 
libérateurs des peuples européens en 
niant les contributions apportées par 
les peuplée des divers pays è la 
guerre antifasciste. Ils veulent ainsi 
s'attribuer les mérites qui vont aux 
peuples de l'Union soviétique et des 
autres pays et tentent de donner le 
change aux peuples du monde. En tant 
que dirigeant du Parti communiste de 
l'U.R.S.S. et du peuple soviétique, en 
tant que commandant suprême de 
l'armée soviétique, Staline a dirigé 
toute la guerre et toutes les cam­
pagnes importantes qui ont débouché 
sur la victoire finale. Il n'est pas pos­
sible de gommer ce fait historique 
objectif. Nier les exploits de Staline 
dans la guerre antifasciste, c'est en 
réalité nier les grands mérites du 
peuple soviétique et de son armée 
et nier le système socialiste de la 
dictature du prolétariat en Union sovié­
tique d'alors. En arborant l'étendard 
de libérateur, les révisionnistes sovié­
tiques n'ont d'autre but que de camou­
fler leur domination coloniale sur les 
pays est-européens. Leur logique est 
celle-ci : certains pays d'Europe ont 
été libérés par l'Union soviétique, c'est 
pourquoi ils doivent être administrés 
et avoir comme tuteur l'Union sovié­
tique. En un mot, si la clique renégate 
des révisionnistes soviétiques usurpe 
le titre de vainqueur du fascisme hitlé­
rien, c'est pour dissimuler sa nature 
hideuse do traître du léninisme, è la 
Révolution d'Octobre è la guerre pour 
la défense de la patrie afin de pour­

suivre leur politique social-impénaliste 
et social-fasciste et de servir leur but 
criminel qui est de disputer l'hégé­
monie mondiale avec les Impérialistes 
américains. Il s'agit lè d'une insulte 
grossière jetée à la face des millions 
et des millions de martyrs soviétiques 
qui ont sacrifié leur vie pendant la 
guerre pour la défense de la patrie. 
C'est là aussi une insulte grossière 
jetée à la face du peuple soviétique 
qui a accompli de hauts faits d 'armes 
au cours de la guerre antifasciste. 

De la montée d'Hitler au pouvoir 
en 1933 jusqu'à sa ruine totale en 
.1945. douze ans seulement se sont 
déroulés. 

Les Hltlera. disait Staline, arrivent 
et passent, tandis que la nation alle­
mande demeura. 

A l'époque, agissant comme un par­
venu. Hitler prit le pouvoir d'Etat alle­
mand, établit une dictature fasciste, 
perpétua frénétiquement l'expansion è 
l'étranger, exerça sa domination sur la 
quasi-totalité de l'Europe et puis se 
précipita sur sa perte. Ce processus 
prouve que ceux qui recherchent 
l'hégémonie suscitent è coup sûr la 
résistance des peuples des divers 
pays, sont intensément assiégés par 
ces derniers et signent donc eux-
mêmes leur arrêt de mort. C'est là 
une loi de l'histoire. Aujourd'hui, les 
deux superpuissances — l'Union sovié­
tique et les Etats-Unis — se disputent 
avec acharnement l'hégémonie mon­
diale. Le social-impérialisme en parti­
culier, ce nouveau parvenu, nourrit des 
ambitions dévorantes et étend ses 
tentacules partout dans le monde pour 
prendre la place de l'impérialisme 
américain qui s'affaiblit de jour en jour 
et se trouve stratégiquemeni réduit 
è la passivité. Il suit ainsi la même 
voie que celle de Hitler pour s'assurer 
l'hégémonie mondiale. Pourtant, il suffit 
de jeter un regard rétrospectif sur 
l'histoire pour constater comment la 
route de l'histoire passe sans merci 
sur les ruines de tous les empires, 

Les superpuissances qui recherchent 
aujourd'hui l'hégémonie sont à la fols 
extrêmement réactionnaires et faibles, 
ambitieuses mais isolées. On peut pré­
dire que sous les coups que leur 
assènent sans cesse les peuples des 
divers pays dans leurs lutte commune 
anti-hégémonique, le destin qui attend 
ces superpuissances, tout comme celui 
du III* Reich hitlérien, est de devenir 
un monceau de ruines historiques. La 
roue de l'histoire que font tourner la 
révolution populaire et la libération 
nationale avance impétueusement. 

Giscard d'Estaing réaffirme la nécessité 
d'une défense nationale indépendante 

Le président français Giscard d'Estaing a réaffirmé la nécessité 
pour la France d'une indépendance en matière de défense. 

Le président fronçais a participé è un meeting tenu au camp militaire 
de Mourmelon, près de Reims, en célébration du trentième anniversaire 
de la victoire sur les fascistes allemands. Devant les troupes françaises 
qui venaient de participer du 5 au 8 mai aux grandes manoeuvres 1975 
de l'armée française. Il a parlé du problème de sécurité de la France. 

Le président Giscard d'Estaing a déclaré : dons un monde où chacun 
lutte durement pour son indépendance, - la France doit assurer elle-même 
complètement, è la mesure de ses moyens, se sécurité ». 

Il a fait l'éloge de l'esprit du peuple français qui n'a reculé devant aucun 
sacrifice dans la guerre antifasciste, il y a trente ans, pour la sauvegarde 
de l'indépendance de la France. Il a d'autre part demandé aux officiers, 
aux sous-officiers et aux soldats français de veiller dans ce monde 
tourmenté à la sécurité de la France. 

Agence Chine nouvelle, 7 mai 1975 



A l ' o c c a s i o n du 8 mai 

l'HUMANITÉ i&\ rouge 

Une lettre 
de Jacques Jurquet 

à Ernst Aust 
Au camarade Ernsl Aust, préaident 
et au Comité central du Parti communiste d'Allemagne 
(marxiste-léniniste) K.P.D. (M.-L.) 

Chers camarades I 
Au nom des communistes marxistes-léninistes de France, comme en 

mon nom personnel, à l'occasion du trentième anniversaire de la victoire 
sur le nazisme et le fascisme mondial, permettez-moi de vous saluer 
avec chaleur et solennité, en votre qualité d'authentiques représentants 
et dirigeants du prolétariat et du peuple révolutionnaires d'Allemagne. 

Les ouvriers et le peuple français ont toujours ressenti de profonds 
sentiments internationalistes prolétariens envers leurs frères allemands, 
dans leur commune lutte historique contre le capitalisme, contre le 
fascisme, pour le socialisme. 

Ils conservent ancrés dans leurs cœurs le souvenir impérissable des 
héroïques militants communistes qui, de Karl Liebknecht et Rosa Luxem­
bourg à Ernst Thaelmann. par centaines de milliers, ont donné leurs vies 
non seulement pour la liberté du peuple allemand lui-même et pour sa 
révolution prolétarienne, mais aussi pour celles des peuples du monde, 
du peuple espagnol comme du peuple français en particulier. 

Les plus âgés des communistes marxistes-léninistes de France ont 
tous combattu les armes à la main le fascisme hitlérien. Permettez-moi 
en leur nom de vous assurer qu'aux moments les plus tragiques de 
l'occupation de la France, ils n'ont jamais confondu votre peuple dans 
sa totalité avec ce monstre criminel, ni jamais désespéré du prolétariat et 
des masses populaires allemandes ; au contraire ils sont toujours restés 
convaincus qu'en comptant sur leurs propres forces, ces derniers sau­
raient renouer avec des traditions révolutionnaires Impérissables, qu'ils 
ont d'ailleurs poursuivies bien souvent dans les camps et dans les prisons 
jusqu'au sacrifice suprême, en brandissant le drapeau glorieux du marxisme-
léninisme. Désormais ces traditions sont représentées avec honneur par la 
bannière de votre Parti communiste d'Allemagne (marxiste-léniniste). 

Aujourd'hui, les deux superpuissances, en Allemagne comme en France, 
déploient de grandes activités pour développer et consolider leurs entreprises 
de domination et assujettissement hégémoniques. 

L e cas de l'Allemagne est très caractéristique à cet égard, divisée en 
deux zones d'influence dont l'une, à l'Est, est soumise au diktat du social-
impérialisme russe. 

Les communistes marxistes-léninistes de France considèrent que l'indé­
pendance nationale du peuple allemand doit passer par la réunification 
des deux zones, dont rien ne justifie la séparation trente ans après la fin 
de la seconde guerre mondiale, si l'on s'oppose à la politique impérialiste 
de double hégémonie mondiale américano-soviétique. 

Au surplus, la réunification de l'Allemagne dans le respect de sa 
souveraineté et de son indépendance nationale ne peut intervenir qu'à 
rencontre de l'active préparation d'une troisième guerre mondiale è laquelle 
s'emploient avec frénésie les deux superpuissances en choisissant l'Europe 
pour premier enjeu de leur affrontement. 

A l'occasion de l'anniversaire du 8 mai 1945, les révisionnistes sovié­
tiques qui ont usurpé le pouvoir dans la patrie de Lénine et Staline ont 
d'ores et déjà déclenché une vaste campagne de mystification destinée à 
couvrir leurs visées expansionnistes. 

Mais aujourd'hui honorer la mémoire des héroïques combattants anti­
nazis de la seconde guerre mondiale, honorer les millions de héros sovié­
tiques dirigés par Staline, c'est dénoncer fermement la nature hitlérienne 
de la domination des révisionnistes russes. Ceux-ci sont acculés è des 
difficultés intérieures et extérieures insurmontables. Pour tenter d'échapper 
à ces difficultés il est inévitable que les nouveaux tsars empruntent la voie 
des anciens tsars. 

Déjà Ils ont agressé la Tchécoslovaquie et s'apprêtent à poursuivre leur 
fuite en avant sur une vaste échelle. 

Aussi lorsque ces impérialistes barbares que sont les révisionnistes 
russes font du tapage sur la victoire antifasciste des peuples du monde 
en 1945. les peuples d'Europe doivent redoubler de vigilance. Il est bien 
connu que l'opposition au revanchlsme allemand n'est plus qu'un prétexte 
choisi par les révisionnistes pour préparer l'opinion à la subversion ou 
l'agression contre les pays de l'Europe de l'Ouest. 

Chers camarades I 
Devant les très sérieux préparatifs de guerre mondiale auxquels se 

livrent les deux superpuissances et la menace d'une agression déclenchée 
notamment par le social-impérialisme russe, les communistes marxistes-
léninistes de France font le serment solennel de tout mettre en œuvre 
pour développer l'unité et la solidarité de résistance et de combat des peuples 
européens, en particulier du peuple français et du peuple allemand. 

Dans la lutte historique contre les plus puissants remparts de l'impé­
rialisme dans le monde, l'alliance loyale et sur un pied d'égalité entre les 
pays du second monde comme les nôtres et ceux du tiers monde revêt 
également une portée décisive, dans la mesure où ce dernier représente 
la force motrice principale des changements révolutionnaires en cours sur 
le plan international. 

Gloire aux héros allemands et français tombés dans la lutte pour la 
victoire sur la bête Immonde du fascisme au cours de la deuxième guerre 
mondiale I Gloire aux martyrs du monde entier I 

Vive l'unité de combat des communistes marxistes-léninistes de Chine, 
d'Albanie, de tous les pays et pour ce qui nous concerne, d'Allemagne 
et de France, contre les menées hégémoniques des deux superpuissances 
et particulièrement du social-impérialisme russe en Europe I 

Unité et action des peuples d'Europe pour se préparer à une guerre 
imminente déclenchée par les deux superpuissances I 

Vive le peuple et le prolétariat révolutionnaires d'Allemagne I 
Vive le K.P.D. (M.-L.) I 

Pour les communistes 
marxistes-léninistes de France : 

Jacques JURQUET 

" En Bretagne, c'est 
la révolution prolétarienne 

et la lutte pour 
l'indépendance nationale 

qui sont à Tordre du jour " 
Intervention du groupe « Sklerijenn » le 1" Mai à Rennes 

Chers camarades, chers amis, 
La présence du groupe • Skleri­

jenn » à ce metting aujourd'hui 
témoigne des progrès de l'unification 
des marxistes-léninistes au sein de 
l'avant-garde pro lé ta r ienne , repré­
sentée par l'Humanité Rouge. 

Le groupe « Skleri jenn • se récla­
me du marxisme-léninisme et de la 
pensée-maotsétoung. I I est issu du 
mouvement breton, notamment de 
l 'U.D.B. (Union Démocra t ique Bre­
tonne). Les militants à l'origine de 
la c réa t ion de ce groupe qui t tèrent 
i l y a un an TU.D.B. Aspirant sin­
cèrement au socialisme, ils se ren­
dirent peu à peu compte du rôle 
contre-révolut ionnaire de cette orga­
nisation : l 'U.D.B. adoptant à l 'égard 
de la Palestine une attitude pro-sio-
niste, défendant l'existence de l 'Etat 
d ' Israël , l 'U.D.B. solidaire lors du 
putsch du Chi l i des responsables du 
bain de sang, les révisionnistes chi­
liens fourriers du fascisme, propa­
gateurs d'illusions criminelles sur le 
passage pacifique au socialisme, 
l 'U.D.B. appelant lors des présiden­
tielles à voter Mitterrand, Mitter­
rand, bourreau du peuple algérien, 
Mitterrand politicien bourgeois, et 
nous p résen tan t les élect ions comme 
le seul moyen de parvenir au socia­
lisme. Certes notre appréc ia t ion sur 
le rôle des révisionnistes au Chil i , 
sur Mitterrand et les révisionnistes 
français était bien incomplète . Mais 
sur ces bases nous avons qu i t t é 
l'Union Démocra t ique Bretonne et 
créé le groupe « Sklerijenn » (...) 

(...) Les aspects spécifiques de la 
question bretonne, nous n'avons pas 
à laisser les opportunistes de tout 
poil s'en emparer pour faire pas­
ser leur camelote, nous devons au 
contraire les in tégrer à la lutte du 
prolé tar ia t pour le socialisme. 

A la constitution du groupe « Skle­
rijenn » cette question n'était pas 
claire. Nous avons commencé à ana­
lyser, en nous efforçant de nous en 
tenir au marxisme-léninisme, la 
situation en Bretagne, ses aspects 
spécifiques, cons idérés dans le con­
texte général . 

Nous en sommes d'abord ar r ivés 
à la conclusion que la Bretagne ne 
répondai t pas aux cr i tè res scienti­
fiques de la nation, définis par 
Joseph Staline selon le matér ia l i sme 
historique et le matér ia l i sme dialec­
tique. 

Mais cela personne (excepté quel­
ques illumines) ne l'affirme. Par con­
tre le S.A.V., l 'U.D.B. . parlent de la 
• vocation nationale » de la Breta­
gne, « nation en devenir ». Ce n'est 
pas le combat des marxistes-léninis­
tes que d'organiser des nations, d'en 
créer . 

Ces organisations justifient ce 
combat en disant qu i l existe un 
« peuple breton colonisé ». 

Le terme « peuple breton » a deux 
aspects très utiles pour les in térê ts 
de la petite et moyenne bourgeoi­
sie : d'une part i l permet la récu­
péra t ion du sentiment anticapitalis­
te qui, conscient ou non, est puis­
sant chez les travailleurs, d'autre 
part i l permet de noyer le proléta­
riat et son rôle historique dans une 
vague union de tous, dirigée par la 
bourgeoisie, au nom de soi-disant 
in térê ts communs propres aux tra 
vaillcurs bretons et différents de 
ceux des autres travailleurs de 
France. 

Les marxistes-léninistes utilisent 
aussi le terme « peuple » mais sans 

dissimuler les contradictions au sein 
du peuple et en affirmant le rôle 
du prolétar iat en tant qu'avant-
garde. 

Aussi estimons-nous qu'il est jusle 
de parler du peuple de France mais 
nuisible de p* rler de peuple bre­
ton, car divisant les travailleurs de 
France dont les in térê ts sont com­
muns. E t en ce qui concerne les 
ca rac tè res spécifiques du peuple en 
Bretagne i l nous paraî t préférable 
d'utiliser le terme de • minor i té 
nationale » ou • culturelle ». 

L a Bretagne appartient à un pays 
du second monde, au stade du capi­
talisme monopoliste d'Etat, et en 
Bretagne comme en France c'est la 
révolution prolé tar ienne qui est â 
l'ordre du jour et non une mystique 
décolonisat ion. 

_ Mais néanmoins i l y aura des 
tâches par t icul ières pour les mar­
xistes-léninistes en Bretagne. L a lut­
te contre toute oppression particu­
lière, pour les revendications démo­
cratiques, est un facteur de prise 
de conscience de l'oppression capi­
taliste dans sa total i té . A l 'égard 
de la Bretagne nous estimons que 
la ligne à suivre peut se r é sumer en 
deux citations : 

L'une de Lénine : « De même qu'il 
est impossible de concevoir un socia­
lisme victorieux qui ne réaliserait 
pas la démocra t ie intégrale , de 
m ê m e le prolétar iat ne peut se pré­
parer à la victoire sur la bourgeoi­
sie s'il ne m è n e pas une lutte géné­
rale, sys témat ique et révolut ionnaire 
pour la démocra t i e . » 

L'autre de Staline : « Considérés 
en eux-mêmes, les " in térê ts natio­
naux " et les " revendications natio­
nales " n'ont pas de valeur particu­
lière. Ces " in térê ts " et " reven­
dications " ne méri tent de retenir 
l'attention que dans la mesure où 
font ou peuvent faire progresser la 
conscience de classe du prolé tar ia t , 
son développement comme classe. » 

Avant d'arriver à cette conclusion 
i l aura fallu du temps. Cette ques­
tion bretonne éta i t à elle seule la 
raison de l'existence de « Skleri­
jenn ». Aujourd'hui l 'étude théori­
que el la pratique politique d'une 
année nous ont conduits à cette con­
clusion : dissoudre notre organisa­
tion et rallier l'avant-garde proléta­
rienne de France. 

Lq décision de nos militants de 
rallier l'Humanité Rouge n'est pas 
le fruit du hasard ou d'une volonté 
de rallier une organisation pourvu 

«•qu'elle se dise marxiste-léniniste. Les 
communistes marxistes-léninistes de 
France sont aujourd'hui les succes­
seurs du Parti communiste fondé 
au congrès de Tours, et nous esti­
mons que leur ligne politique est 
justement basée sur le marxisme-
léninisme et la pensée-maotsétoung. 
Certes la ligne de l'Humanité Rouge 
a parfois é té dans nos rangs l'objet 
d ' incompréhensions , de doutes. Mais 
la pratique, l 'évolution de la situa­
tion internationale, les discussions 
approfondies avec les camarades de 
l'Humanité Rouge nous ont permis 
de mieux la comprendre. 

Tout d'abord la question de la 
révolution prolé tar ienne en France 
ne doit pas ê t r e séparée d'une ana­
lyse de la situation internationale. 
Sans une analyse correcte des fac­
teurs extér ieurs i l est impossible de 
p répa re r la révolution proléta­
rienne en France (...) 



l'HUMANITÉ IM rouge 

1er mai e n Albanie 
T I R A N A E N L I E S S E 

Dans toute l'Albanie nouvelle, le 
1 " mai, j o u r n é e de sol idar i té inter­
nationale des travailleurs, a é té célé­
b ré avec joie et gai té dans toutes 
les villes et villages. 

C'est la 31 e année que le peuple 
albanais fête cette j ou rnée interna­
tionaliste et qui revêtai t cette année 
un ca rac tè re de joie tout particu­
lier. 

Déjà, la veille au soir, un grand 
meeting avait rassemblé les larges 
masses sur la place Skanderbeg à 
Tirana pour saluer la grande vie-

est résolu de consentir toutes sortes 
de sacrifices e l de progresser avec 
courage dans la voie de la l iber té 
et de la révolution. 

(...) L e peuple du Vietnam et les 
autres peuples d'Indochine, en plus 
des impérial is tes amér ica ins et leurs 
fantoches, ont eu d'autres ennemis 
qui, p ré tendan t ê t re leurs amis, ont 
cherché à leur creuser la tombe, 
c'est pourquoi le peuple du Vietnam 
a obtenu maintenant une grande vic­
toire non seulement contre les 
agresseurs des Etats-Unis d'Améri-

Ueetlng place Skanderbarg saluant la viclolro du peuple vietnamien In 31 avril. 

toire de l 'héroïque peuple vietna­
mien, qui depuis plus de 30 ans a 
lut té les armes à la main contre 
le colonialisme français, puis contre 
l ' impérial isme américain et ses fan­
toches. 

L'enseignement du prés ident Ho 
Chi Miuh « Rien n'est plus précieux 
que l ' indépendance et la l iberté • 
est devenu aujourd'hui une réali té. 

Au meeting assistaient Spiro Kole-
ka, membre du Bureau politique du 
Comité central du Parti du Trava i l 
d'Albanie et vice-président du con­
seil des ministres, R i t a Marko, mem­
bre du Bureau politique du Comité 
central du P.T.A. et prés ident du 
conseil central des Unions profes­
sionnelles d'Albanie, Manush Myftui, 
membre du Bureau politique du 
Comi té central du P.T.A. et premier 
secrétaire du comi té du Parti du 
district de Ti rana , le ministre des 
Affaires é t rangères Nesti Nase, le 
ministre des Constructions Rahman 
Hanku, le ministre des Communi­
cations Luan Babameto. le secrétai­
re de l 'assemblée populaire Tclo 
Mczéni, des représen tan t s des orga­
nisations de masse et également la 
présence de Nguyen Van Thu , 
ambassadeur extraordinaire et pléni­
potentiaire de la Républ ique Démo­
cratique du Vietnam, T r a n U Bad, 
chargé d'atfaircs par in tér im de 
l'ambassade de la Républ ique du 
Vietnam du Sud, Peh Bun Reth, 
ambassadeur extraordinaire et plé­
nipotentiaire du royaume uni du 
Cambodge et d'autres fonctionnaires 
de ces ambassades. 

Y assistaient en outre les déléga­
tions syndicales de pays é t rangers , 
venues en Albanie sur invitation des 
Unions professionnelles d'Albanie 
pour assister au 1" mai , et parmi 
celles-ci, la délégation des ouvriers 
révolut ionnai res de France, conduite 
par notre camarade André Druesne. 

Au meeting, Manush Myftiu a 
notamment déclaré : « Les idéaux, 
la lutte et les recommandations du 
prés ident Ho Chi Minh sont deve­
nus une réali té. 

(...) L a victoire du peuple du Viet­
nam et du peuple du Cambodge a 
p rouvé une fois de plus ce qu'a dit 
le camarade Enver Hodja, à savoir 
que même un petit pays peut vain­
cre une grande puissance lorsqu'il 
lutte les armes à la main et lorsqu'il 
que mais encore contre les complots 

et intrigues des sociaux-impérialis­
tes soviét iques qui ont saboté et tor­
pillé sa lutte. » 

« Nous assurons à nos frères viet­
namiens que le peuple albanais qui 
s'est t rouvé à ses côtés durant la 
lutte contre l'agression impéria l is te 
amér ica ine , le sera encore mainte­
nant qu'une nouvelle page s'ouvre 
dans son histoire », a conclu Manush 
Myftiu. 

Puis se succédant , l'ambassadeur 
extraordinaire et plénipotent ia i re de 
la Républ ique Démocra t ique du 
Vietnam Nguyen Van Thu , le char­
gé d'affaires par in tér im de l'ambas­
sade de la Républ ique du Vietnam 
du Sud Tran U Bad , remerciaient 
le Parti du Trava i l d'Albanie, le gou­
vernement et le peuple albanais frè­
re, pour l'aide précieuse, le soutien 
à la lutte du peuple vietnamien. 

Après lecture et approbation de 
té légrammes de salutations au gou­
vernement révolut ionnaire provisoi­
re du Sud-Vietnam et au gouverne­
ment de la Républ ique Démocrat i­
que du Vietnam, les participants au 
meeting se sont dir igés vers les 
ambassades respectives pour expri­
mer leur joie pour cette grande vic­
toire historique. Un groupe de tra­
vailleurs s'est rendu également à 
l'ambassade du royaume du Cam­
bodge pour féliciter le peuple cam­
bodgien pour la victoire rempor tée 
sur l ' impérial isme américain et ses 

instruments. 
Ce pré lude devait faire que le len­

demain sur le boulevard « Les mar­
tyrs de la Nation » des dizaines de 
milliers de travailleurs albanais, 
en thous iasmés par le double aspect 
de ce I " mai, s 'étaient massés bien 
avant 10 heures sur le parcours de 
la manifestation des travailleurs de 
la capitale. 

10 heures, un tonnerre d'applau­
dissements, d'ovations salue l 'entrée 
sur la tribune centrale du premier 
secré ta i re du Comité central du 
Parti du Trava i l d'Albanie, le cama­
rade Enver Hodja, du président du 
prés id ium de l 'asemblée populaire 
Haxhi Lleshi , du prés ident du con­
seil des ministres Mehmed Chehou 
et des autres dirigeants du Parti 
et de l 'Etat albanais. 

A la tribune centrale sont égale­
ment l'ambassadeur extraordinaire 
et p lénipotent ia i re de la Républ ique 
Populaire de Chine Liou Chen Houa, 

A gaucha dTiwor Hodja, Peh Sun Ralh ambassadeur du G.R.U.N.C. , * droit*. Nguyen Van Thu 
ambiiasadour do R.D.V. «I Tran U Bad ambassadeur du Vietnam du Sud. 

l'ambassadeur extraordinaire et plé­
nipotentiaire de la Républ ique 
Démocra t ique du Vietnam Nguyen 
Van T h u , le cha rgé d'affaires par 
intér im de l'ambassade de la Répu­
blique du Vietnam du Sud Tran U 
Bad et l'ambassadeur extraordinai­
re et p lénipotent ia i re du royaume du 
Cambodge Peh Bun Reth. 

A la tribune se trouve également 
le groupe des touristes d 'amit ié de 
la R.P.C., conduite par S u Un Bei , 
membre du comi té permanent du 
P.C.C. pour la ville de Pékin, pré­
sident adjoint du comi té révolution­
naire de la ville de Pékin. 

Sur la tribune se trouvent égale­
ment les délégat ions syndicales 
é t rangères , des chefs et des fonc­
tionnaires des représenta t ions diplo­
matiques accrédi tés en Républ ique 
Populaire d'Albanie. 

L'hymne national ouvre cette 
manifestation. 

Puis, le camarade Pilo Peristeri, 
membre suppléant du Bureau poli­
tique du Comité central du P.T.A. 
salue les travailleurs de la capitale 
et de tout le pays au nom du C C . 
du P.T.A., du conseil des ministres 
et du conseil central des Unions 
professionnelles d'Abanie. I l déclare 
notamment : « L a tendance princi-

rie du développement mondial est 
la révolution (...) E n ce jour de 

fête, nous adressons à la classe 
ouvrière , aux travailleurs du monde 
entier, nos salutations révolut ionnai­
res ainsi que les salutations les plus 
chaleureuses de nouvelles victoires 
dans leur lutte pour la libéré, l'in­
dépendance et le p rogrès social, con­
tre l ' impérial isme, le social-impéria­
lisme et la réact ion (...) Pour réaliser 
les grandes tâches qui se posent à 
nous, nous devons porter haut levé 
l'esprit révolut ionnaire , mettre tou­
tes les forces pour l'application des 
enseignements du Parti et du cama­
rade Enver Hodja. développer la 
lutte de classe, aiguiser la vigilance, 
renforcer la p répara t ion au combat, 
appliquer la ligne de masse et déve­
lopper avec force et sans interrup­
tion la lutte contre le bureaucra-
tisme, le l ibéralisme et toutes les 
manifestations é t rangères au socia­
lisme (...) Rendons encore plus 
puissante, plus prospère , la citadelle 
inexpuniable qui est notre patrie 
socialiste. » 

Ce discours a é té ponc tué à plu­
sieurs reprises par les applaudisse­
ments et ovations enthousiastes 
pour le P.T.A., son Comité central 
ayant à sa tête le camarade Enver 
Hodja. 

L a classe ouvr ière portant haut 
levé le portrait du camarade Enver 
Hodja ouvre le défilé, scandant 

« gloire au Parti du Trava i l d'Alba­
nie », « Vive le C C . du P.T.A. » et 
portant les portraits de Marx, 
Engels, Lénine, Staline avec comme 
mot d'ordre « Gloire au marxisme-
léninisme victorieux ». 

Un autre groupe de travailleurs 
exprime l'idée « Nous édifions le 
socialisme tenant d'une main la pio­
che et de l'autre le fusil ». 

Banderoles et pancartes manifes­
tent l 'amitié fraternelle, révolution­
naire à l 'égard du grand peuple 
chinois « Vive la Républ ique Popu­
laire de Chine », « Vive la grande 
ami t ié albano-chinoise », et aussi 
des portraits des camarades Mao 
Tsé-toung et Enver Hodja. 

Puis c'est le groupe des forces 
volontaires de l 'autodéfense populai­
re qui défile. E n Albanie, tout le 
peuple est soldat et chaque citoyen 
cons idère la défense de la patrie 
comme un devoir sur tous les autres. 

Alors que les manifestants porteur 
de pancartes clament « Vietnam 
héro ïque », « Cambodge héroïque », 
d'autres travailleurs saluent le peu­
ple palestinien, les peuples arabes 
qui luttent pour la l ibération des 
terres occupées par les agresseurs 
s i o n i s t e s . Les manifestants expri­
ment aussi leur soutien aux peuples 
d'Asie, d'Afrique et d 'Amérique lati­
ne qui luttent contre l ' impérial isme, 
le colonialisme et le néo-colonialis-
me.le social-impérialisme, ainsi qu ' à 
tous les travailleurs du monde qui 
luttent contre l'exploitation capita­
liste. 

L'édification de la société socia­
liste est reflétée par des maquettes 
du combinat s idérurg ique d'Elbasan 
qui, dès la fin de cette année , com­
mencera à produire, de la grande 
raffinerie de pétrole , de la centrale 
hydro-électr ique de Fierza et d'au­
tres ouvrages. Des travailleurs por­
tent aussi d'autres mots d'ordre 
,« L a lutte contre le révis ionnisme 
moderne, une des plus glorieuses 
pages dans l'histoire du P.T.A. », 
« Renforçons de plus en plus la 
dictature du prolétar iat », etc. 

Plus de 2 000 travailleurs de l'agri­
culture passent devant la tribune. 
Des danseurs de l'ensemble d'Etat 
des chants et danses populaires défi­
lent tout e.n exécutant des danses 
populaires. 
. Puis les pionniers débordant de 
jo ie pour le P.T.A., pour le camarade 
Enver Hodja, ferment ce défilé. 

Une nouvelle fois le camarade 
Enxer Hodja prend les mains des 
camarades cambodgiens, vietna­
miens et chinois en signe d'interna­
tionalisme, puis c'est le chant de 
l'Internationale qui c lô ture ce défilé. 

Gambadantes des Forces armées populaires 
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